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Avertissement 

Afin d I apporter des EL:EMENTS POUR LA REFi..EXION 
-poli tique des militants sur. 1 • histoire du mouve­ 
ment ouvrier nous avons décidé la publication 

. . : . . . 

d 'une série de brochures " de formati.on " sur un 
certain nombre de thèmes { 191?, 1936, Honri e, e!tc ) 
volontairement passés sous silence, dénaturés ••• 

Ces textes sorit souvent· des re.nri oes d •articler, 
passés dans J es ,iournaux du mouvement libertaire 
et nlus spécialement dans Front Libertaire à 
une époue ou un effort thériaue vait 6té fait 
par ces camarades et ou une place importante. 
existait de fait sur la scène uoli. tique pour le 
!'!OUvement· commnniste libertaire. 

Cette série de brochures est pl1:r: r.néci a 1 ement 
destinée aux militante. et sympathisants du r.:vt. 
CL et du collectif U,TC.L. dans le sens ou elle 
ne se veut ras un travail de vulgaris~t1on de nos 
positions à un niveau de ~asse. 

Une lecture criti(!ue 'est donc nécèsnaire pour 
(!Ue les C.L. et nlus spécialement les travni l leurs 
révolutionnaires retrouvent la filiation historie 
d •un mvt. ·oui à ma.roué de façon r-lus aue r;igni fica- 

,. - • ; • ~ à 

tive la naissanèe èt les plus grandes e,rpbri ences 
du mvt. ouvrier international. 
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Créée en 1919 par le traité de Trianon qui sanction­ 
nait l'éclateront de l'empire Austro-Hongrois. la Hon­ 
grie connut successivement l'écrasement de la Hépu­ 
blique des Conseils par les puissances de l'entente. 
la dictature de type fasciste de l'amiral Horthy (1920- 
1944) qui engagea le pays aux côtés de Hitler dès le 
début de la guerre. l'occupation nazie lorsqu'un pro­ 
fond mouvement populaire essaya de détacher la Hon­ 
grie de l'alliance avec l'Allemagne et enfin la dictature 
italienne au sortir de la guerre.. 

L'action des consclls hongrois.·en 1956, cst d'autant 
plus exemplaire si l'on considère ce lourd passif et 
c'est un hommage que nous tenons ici à rendre à 
l'héroïque classe ouvrière hongroise qui unanimement 
se souleva contre les bureaucrates locaux et russes 
et combattit pour l'avènement d'un socialisme v6ri• 
table. 

1. La Hongrie sous la botte 
stalinienne (1945-1953). 

Malgré ses faibles effectifs et urye défaite aux 
élections de 1945 remportées par le « Parti des Petits 
Propriétaires »' (paysans et petite bourgeoisie). le 
Parti Communiste prend le pouvoir avec l'appui des 
troupes soviétiques d'occupation. 

La Hongrie n'échappe pas au procès de colonisation 
généralisée de toute l'Europe Centrale engagé par 
l'U.R.S:S. au lendemain de la guerre. 

Victor Serge, dans un article, recueilli dans sa bro­ 
chure : • Le Nouvel Impérialisme russe », expliquait 
alors que: • la reconstruction de l'U.R.S.S: ne peut ap­ 
porter aux populations un soulagement imm6diat ou 
prompt que si elle se tait avec le concours d'industries 
étrangères. tout en échappant largement au contrôle 
des maitres de cas industries qui pouvaient être tentés 
de poser leurs conditions. L'existence même du régime 
totalitaire ne permet évidemment pas d'envisager l'hy­ 
pothèse la plus souhaitable d'une rcconstruction géné­ 
raie, planifiée, da l'Europe entière par des démocraties 
du travail associées. La domination des industries do 
'Europe Centrale permettrait. seule, au régime,· de 
maintenir les populations sous inc haute tension 
doublée de haute surveillance .tout.en leur ·assurant 
des avantages à l}rève_.échêanèe. •. Un_ gouvernement 
fantoche totalement inféodé à la ,bureaucratie tlu 
Kremlin livre la Hongrie au pillage systématique de 
son économie. 

L'U.R.S.S. réclame à la :Hongrie au titre dcs é répa­ 
rations de guerre » l'équivalent do 200 000 000 de 
dollars. Elle entreprend pour se « dédommager » le 
démontage des principales installations industrielles 
hongroises et leur reconstruction en U.R.SS.: elle 
majore de 20% les prix des produits soviétiques 
destinés à la Hongrie et diminue de 20 % ceux des 
produits hongrois exportés .en U.R.S.S. 1 



En 1946. 65° de la production totale.ést destinée 
à ru.R.S.S. L'intérêt de !a Hongrie est. totalement 
sacrifié ainsi, • lors de la rupture entre Staline et 
Tito en 1948, la Hongrie est obligée de respecter le 
blocus économique de la Yougoslavie décrété par 

• Staline • alors que la Yougoslavie • absorbait le cin­ 
quième des exportations hongroises. 

La, nécessité d'accroitre • la production industrielle 
entraîne une forte concentration . démographique dans 
les villes. La main-d'œuvre est puisée dans les milieux 
ruraux ce qui provoque une anémie ·totale de l'agri­ 
culture. En 1947 une partie de la moisson est perdue 
faute dé moissonneurs alors que le ravitaillement des 
villes est extrêmement déficient. • • •• • 

La condition ouvrière est désastreuse. .De 1939 à 
1953 la population ouvrière est passée de 30 à 39 % 
de la pop,.!ation totale. La catégorie des ouvriers il1- 
dustrie!s est passée dans le mârne temps de 790 000 
à 1200 000. Cette affluence de travaîJleurs , dans les 
villes provoque en plus'des .problèmes de ravitaille­ 
ment, une grave crise. dv logemc:-:t (bi(Jol']viflesl. 

Les cadences de travail sont accrués ét le salaire 
est calculé sur le rendement dans la plus pure tra­ 
dit ion stakhanoviste. La journée de· travall . est au 
minimum de 10 heures et des amendes pouvant aller 
jusqu'.à. 15 sont. prélevéos ·sur le salaire !orstjuo le 
rythme de production . n'est ,pas respecté. Certains 
ouvriers jugés trop peu productifs furent même con- 
damnés à des peines de prison. , 

Sandor Gaspar, président des syndicats écHivait, 
en 1947, dans • SZABAD NEP • ~ « Nous avons atteint 
le point où le salaire de base atteint 55-60 % de la 

• -paye _ouvrière seulement·; le reste provient de bonus, 
heures supplémentaires, etc. ~. Le· directeur est le 
seul chef responsable de· l'entreprise et fait régner 
une discipline de fer dans l'usine. Les syndicats· sont 
9e_ simples rouages de l'appareil bureaucratique. Le 
Pouvoir utilise tous les moyens coercitifs mis à sa 
disposition : Outre les forces soviétiqoos • stationnées 
dans ·la ville on compte, seulement ·à Budapest, plus 
de 10 000 agents de la. police politique du Parti. en 
1953.-- 

A 'la, même date, on .. recensait quelque 150 000 Hon- 
grois dans les camps· de'·concentration.· • . ' . • 
Le culte des dirigeants et de t'infaillibilité de. Staline 

est, obligatoire aussi dans les, écoles, professeurs et 
~lèves doivent se lever lorsque quelqu'un prononce 
le rioin de Staline. 

11. Lo 11 déstolinisation'' ._ (1953-1956). 

la m.ort···do Staline (mars 1953) inaugure. une ·pé­ 
rlode. de troubles tant en U.R.S.S. que dans les répt. 

• >bliquë:'i': dites • populaires •. ' 
A Borlin Est,, dos grèves et des révoltés éçljfi&nt , 
Vorkouta Norilsk, Kinguir des rév!tss s 'd;+-o. é, 

;hm1 O;1 !S ;3n+p '&g tava! '3;;0. 



A Pcznan en Pologne des émeutes se déroulent. 
Les Baltes et les Ukrainiens redoublent d'activité 

contre l'impérialisme· grahd-russien. • 
Le discours de Khrouchtchev prononcé à la tribune 

du XX Congrès du P.C.U.S. marque un tournant dans 
la mesure où li autorise la critique du dieu Staline. 

Les intellectuels les premiers ouvrent le feu en 
dénonçant dans la presse bien plus que Staline· lui­ 
même les Institutions mises en place durant son 
règne. Les bureaucraties hongroises sont obligées de 
suivre le mouvement infléchi par Moscou ainsi doivent­ 
ills abjurer celui qu'ils glorifiaient. Plus personne n'est 
stalinien !... • 

L'échec patent de la planification économique pro­ 
voque une crise qui dépasse de loin- les affrontements 
Idéologiques entre les partisans de la priorité à l'in­ 
dustrie lourde et ceux de l'amélioration de l'industrie 
des biens de consommation. Le problème qui est 
posé est celui de la PLANIFICATION AUTORITAIRE 
elle-même. 

Peu à peu les grèves se multiplient et se durcissent 
et des organismes autonomes se constituent paral­ 
lèlement aux organismes économiques officiels. 

- Les Paysans détruisent les Ko!khoses et les 
coopératives d'état et assurent eux-mêmes la ditribu­ 
tion des denrées produites ; 

-- Les ouvriers organisent la production pzssant 
outre aux normes établies par les bureaucrates du 
Plan. La liberté d'expression et d'association devient 
une revendication prioritaire et immédiate. 

II. L'insurrection (23 cctcbre 1956). 
Tout commença le 23 octobre 1956 par une mani­ 

festation de solidarité avec les travailleurs polonais 
(ré•,olte dé .Poznan) organisée par le Cercle Petoefi 
(association d'étudiants et d'intellectuels). 

Cette manifestation d'abord interdite par le gouver­ 
nement puis autorisée sous la pression populaire. fut 
soutenue massivement par la classe ouvrière. Elle se 
déroula dans .le calme jusqu'aù moment où Geroe, le 
secrétaire du « Parti des Travailleurs • {P.C. hongrois} 
dans uno allocution radiodiffusée réaffirme l'amitié 
indéfectible russo-hongroise et dénonce les « fauteurs 
de troubles •· 

C'était une véritable provocation et les manifes­ 
tants réagirent en marchant sur les bâtiments de la 
Radio pour exiger . que leurs revendications· soient 
diffusées. 

Geroé faillit se faire lyncher et la Po!lice de Sécu- g 
rité ouvrit alors lz feu sur les manifestants. {4$$» 



Dans la som.m, les premiers combats éclatèrent 
dans Budapest. Les ouvriers. et les étµdiants _se bat- . 
tent avec des .. armes de fortune contre les chiar sdvié­ 
tiques mais'bientôt le contingent hongrois fraternise 
avec les manifestants. leur· distribue· des ares et 
leur ouvre,les arsenaux. Geroe affolé appelle au go±:.. 
vernemeot Jmre Nagy qui jouissait d'.un relatif soutien . • 
populaire parce ·que les. autorités l'avalent toujours . 
tenu à l'écart durant la période stalinienne. Mals le 
prolétariat posait des problèmes de fond qu'un simple 
changement gouvemètnental • ·ne pouvait résoudre. - 

La bureaucratie. du Kremlin .se tint au début dans 
l'expectative .comptant beaucoup sur la, popularité de 
Nagy pour apaiser les masses .et rétablir la situation. 
Elle n'interviendra qu'au mciinerit où son hégéinoriie 
sera directement menacée. lorsqlle Nagy, sous la 
pression des Conseils, remettra en question le fonde-. 
ment de la sécurité dans le bloc• socialiste•: le traité 
de Varsovie. lù gouvernement semb!e céder et essaye 
de temporiser. Nagy promet l'évacuation des troupes 
soviétiques et appelle -au gouvernement Bela Kovacs 
(ancien.·secrétaire du « Parti des . Petits Propriétal- • 
res •) et Zoltan Tildy (ancien président de la répu­ 
b!ique au lendemain de la guerre) jusqu'alors empri• 
sonnés. màis les ouvriers ne --se reconnaissent nulle­ 
ment en eux. 

Le 24 octobre, des troubles éclatent en province 
et des Comités Révolutionnaires se créent dans les 
provinces de orscd,' Paranya, Vezsprem, Szatmar, 
Szaboles, Zala, Gyor, Soprom, Vas. 

Des comités d'entreprise, des comités dé quartiers 
fonctlonnént 'dans la plupart des villes. P.irtout des 
comités sé forment. On dénombre à Budapest : un 
comité pour une Jeunesse libre, un·' comité des jeu­ 
nes travailleurs de la capitale, un comité révolution­ 
naire des Universités de Budapest, et des coMités re­ 
groupant sectoriellement . toutes catégories . socio­ 
professionnelles (artistes, emplojs dé' bureau, ven­ 
deurs, etc.}. 

Le 26 octobre, le Comité Central·du Parti des Tra­ 
vailleurs Hongrois emporté par la vague de fond qui 
secoue le pays est obligé de, reconnaître les Conseils 
Ouvriers· et d'approuver leur élection. Le 27 octobre 
Radio-Kossuth annonce que J'Assoéi_ation Nationale , 
des Syndicats a décidé. que les eQtreprlses seront . • 
dirigées .par les .Conseils, {Ouvriers. Les directions 
politiques et syndicales, ne, peuvent que· ifi11èlinèr; 
devant les décisions de la -base. Dans la nuit du 27 . 
au. 28 octobre la prison de Budapest èst prlse d'àssau( 
et deux chefs de la_police politique du régime Rakosi 
sont exécutés' •• 

Le 28 octobre·'tes divers, comités tentent de sé 
regrouper localement, régionalement et nationale­ 
ment sel_on l_e principe fédératif. 

i} 



Cette intense activié organisationnelle se déve­ 
loppe simultanément aux actions de harcèlement 
menées contre les troupes ru sses qui quadrill ent en­ 
core Budapest. Dans l'après-m id i du dim anche 28 oc­ 
tobre Nagy annonce à la radio qu'il a ordonné aux 
tro upes de cesser le feu . La vil le est momentanément 
calme mais les soldats russes ne l'évacuent pas. 

Le mardi 30 Nagy annonce la cessation du régim e 
du Parti un ique et dénonce le Pacte de Varsovie . 

A part ir du 1" novembre d'importants effectif s m ili ­ 
ta ire s soviétiques pénètrent en territo ire hongrois et 
les combats re prennent dans Budapest. 

La bureaucratie du Krem lin comprenant que le pro­ 
létariat n'acceptera it aucun comprom is a décidé d'in - 

• tcrvenir. Im re Nagy est destitu é · et Kadar prend sa 
place. Kadar pour des raisons tactiques reconnaît les 
conse ils ouvriers mais le prolétariat n'est pat dupe 
et réclam e la réhabili tation de 'Nagy. 

le soutien que la classe ouvrière apporte à Nagy 
est explicable par le fait que celui-ci représentait 
une sorte de façade permettant d'éviter l'affrontement 
immédiat afin de se rnieu:-: préparer. Son rôle fut sen­ 
siblement nalogue èà celui que Dubcek tint en Tctéco­ 
slovaquie durant le « Printemps de Prague ». 

Le 4 novembre, dans une déclaration, Kadar affirme 
que «la révolution cvait des objectifs justes au début 
mais qu'elle s'ôtait transformée en cours de route en 
cantre-révolution • et utilisant l'alibi du péril « contre­ 
révolutionnaire », la bureaucratie lance zes blindés 
contre les conseils en crme. 

V. La Kadarisatin : 
fa "rasalinisation" de la Hongrie. 

Cinq jours durant, avec un héroisme dépassant toute 
imagination, les insurgés résistent à une armée qui 
dispose d'une puissance de· feu écrasante. Ce n'est 
que le vendredi 9 que toute résistance armée cesse 
à Budapest. 

Dans la semaine du 9 au 16 Kadar multiplie les 
appels à.la reprise du travail, se faisant tantôt conci- 
liant tantôt menaçant. • 

Le 13, il exige que les ouvriers élisent des conseils 
permanents pour remplacer ceux créés lors de l'insur­ 
rection et réitère la promesse que tout le pouvoir 
leur reviendra. Mais les ouvriers • ne cèdent pas. 
Réunis en Assemblée Générale à Budapest, !ls rédi- 

.• gent le 14 une liste de revendication en huit points : 



1 • Rappel d::! Imre Nagy ; 
2" Epuration de la police et renvoi des services 

de sécurité de l'Etat ; 
3Libération. de tous les insurgés arrêtés.; 

4" Retrait des troupes • soviétiques ; - 

5" Liberté de IR radio ·et_ de la presse: 

6" Abolition -du système -du . Parti unique ; 

7" Certaines catégories acceptent de reprendre le 
travail (industrie alimentaire) : 

8" Reprise générale du·, travail si le gouvernement 
accepte ces revendièàtions. 

,Le 15, lé gouvernement accepte ces revendications 
non sans y avoir apporté quelques clauses restrictives. 

En fait, 30 % des ouvriers seulement reprit le tra­ 
vail. Les ouvriers de Budapest· prirent l'inltiative de 
convoquer poür le 21 un meeting· auqûel les ·représen­ 
tants de tous les conseils du pays seraient ir.vités 
mais les troupes soviétiques en :nterdircnt le dérou- 
lement. • • • 

Une délégation fut ators envoyée au gouvernement 
pour transmettre tes cinq revendications suivantes : 

1" Le gouvernement ·reconnait les conseils ouvriers 
comme le seul corps compétent représentant les 
intérêts des travailleurs dans les négociations ; 

2" Le gouvernement s'engage à reprendre les né­ 
gociations avec les conseils· ouvriers; le 24 novemf?re 
au plus tard ; 
3"- Les tuit points définis par tes 'conseils seront 

la base des négociations ; 
4°.Le gouverncmeri_t rcmettrn en liberté immédiate 

_ - tous. les _prisonniers politiques et fera rentrer les 
déportés ;: 

·. , ..- :..·?· • ., ·--s• Le gouvernement s engage à informer· la. pressa 
conformément à la vérité·. • • 

. Il était égalèment stipulé que si le gouvernement 
- n'acc·eptait pas le premier point .i:fès·'tc. 22 novembre, 
la grève reprendrait. -- ·,-,._,, • • 

Encore une fols Kadar accepta mais à cgtte date. les 
• jeux étalent déjà faits..La tactique du .gouveriercnt 
consistait à gagner du temps én faisant des conces­ 
sions. de . façon à laisser agir..la "politique de la 
faim, »y.. C'est cctte miêmé tactique que le gouverno 
mèht Gi-orek appliqua èm Pologne, en Janvier 71. 

e 



Kadar maintint ainsi une sorte de stata-quo cntre 
•· les conseils et le Parti jusqu'en décembre puis pro­ 
gressivement les ·conseils et les syndicats libres créés 

,. pendant la. révolution sont décapités. les travaiUeùrs 
"et les étudiants les plus combatifs ·sont· arrêtés et 

· déportés; là ·presse révolutionnaire et oppositionnelle 
est muselée, l'autorité du Patti est rétablie. Imre N<1gy 
kidnappé par les Russes est assasiné. De nouveau 
la nuit tombe sur la Hongrie. • • 

V. Les Conseils.· 

La révolution hongroise a confirmé que le conseil 
était la structure organisationnelle de base que le 

• . prclétariat se: donPait spcntanément en période révo- 
lutionnaire. • . • • . • • i 

Chaque grande expérience historique du prolétariat 
coïncide avec la formation de conseUs : Russie 1905. 
1917; Allemagne 1918: Italie 1921 ;· Catalogne 193ï: 
Berlin Est 1953 : Budapest et plus· récemment lrbih. 
1970,· et .Gdansk-Gdynia, 1971, car. le Conseil, ainsi 
que· l'explique Pier Carlo Masini dans son étude sur 
le mouvement conseilliste italien {Anarchici e: • comu­ 
nisti nel movimento dei consigli,a · Torino."), :.« repré­ 
sente la préfiguration 'effective de là société sbia­ 
iiste ; le· mouvement des· -conseils constitue le .pro 
cessus de formation moléculaire de la société sacia 
liste ». 

'Dès le début, les conseils hongrois. cnt posé de 
façon radicelè le problème du pouvoir ouvrier en dé­ 
niant aux: bureaucrates et au Parti. le moindre droit 
de les représenter. • , • 

• · :Inconsciemment· le proléfaria't • hongrois retrouvait 
des. formes de luttes llbertalres et postulait le prin. 
cipe de la gestion dirècte de l'entreprise alors qu'il 
n'y eut -jamais- à proprement parler de traditions anar­ 
chistes profondément ancrées ·dans 'cé pays. On sait 

• grâce à un correspondant Yougoslave' du journal Vjes­ 
nik de· Zagreb. qui se trouvait alors à Szggcd que les 
représentants • des • Conseils ouvriers de 'cette ville, 
réunis le 28 octobn;:: adoptèrent .une résolution dont 
les· termes principaux étaient: - • • 

±-- Remplacement des autorités locales.staliniennas. 

- Application de l'autogestion ouvrière et 

- Départ des troupes russes.1 

Nous devons encore souligner que lors de la t1inl1t· 
tive de coordination nationale de l'action des conseil!! 
ouvriers, le principe fédératif fut spontanément 11do11té 
par tous les conseils. 



La révolution hongroise sauvagement étranglée par 
i'Armée Fauge et hystériquement calomniée par les 
crapules staliniennes du monde entier (Etienne Fajon 
écrivait encore en 1964 dans un opuscule désolant de 
bêtise et de platitude ": « [...] Deux semaines aupa­ 
ravant. une émeute contre-révolutionnaire. Inspirée par 
les puissances impérialistes, avait éclaté à Budapest, 
capitale de la Hongrie socialiste. Les fascistes hon­ 
grois assassinaient les militants communistes, sacca­ 
gaient et pillaient. Aidé par l'Union Soviétique con­ 
formément au traité de·Varsovie, le gouvernement ou­ 
vrier et paysan met les factieux à la raison » [sic !j) 
était par son ori&nt&tion sans équivoque une révolution 
prolétarienne. 

. Quoi qu'il en soit, il convient de reprendre cc 
que nous disions au début. La Révolution Hon­ 
groise a été victorieuse parce que menée par les 
masses, et appuyée par les révolutionnaires. Ceux.­ 
ci jusqu'en mars 1919 en effet unis sur les thèmes 
populaires, ont permis le renversement du régime 
oligarchique traditionnel, puis de la bourgeoisie 
libérale. Les plus réformistes, c'est-à-dire les plus 
liés à cette dernière, se sont trouvés de fait dis­ 
qualifiés, et mis sur la to..xche. (Tel Garamî qui 
refusera d'adhérer au nouveau parti par exemple). 
Mais fa fusion des socialistes et des révobtion­ 
naires, conçue non comme la multiplication des 
forces, nais comme i'addition des .::.ppz.reils, 
devait nécessairement briser l'unité. Les znar­ 
chistes ne pouvaient accepter les diktats de Bela 
Kun. Szamuelly le montrera bien d'ailleurs en 
portant le débat à la base et non plus dans les 
sphères dirigeantes. La situation extérieure et 
les difficultés économiques ont-clles, seules, joué 
le rôle de fossoyeur de la Révolution? Pour notre 
part nous en doutons. Nous nous posons derrière 
cela, le problème de savoir si la pratique des 
tendances marxistes n'en a pas été l'élément dé­ 
terminant. Pourrait-il en être autrement ? 
Sur ce point il convient d'être prudent, Il nous 

semble cependant que le péril bureaucratique 
pouvait être évité. Les éléments de gauche de la 
social-démocratie, la majorité des marxistes révo­ 
lutionnaires et les anarchistes, étaient parfaite­ 
ment unis sur les fronts comme dans les entre­ 
prises. Le jeu des appareils a permis, seul, la 
récupération et la faillite. 
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Contrairement à la Révolution Russe où les 
tendances qui se voul:l ient anti-burcaucratiqucs 
(tel Trotsky) se sent contentée!: de porter les 
différents au niveau de la bnreaucra tic elle-mémc 
(rais .où et quand, de 1918 2 1927, Trotsky a-t-il 
essayé 'de poser les problèmes -réels devant la 
classe .ouvrière et les paysans ?), les anarchistes: 
se sont refusés à ·cc rôle. • • 
Les masses hongroises ont été constaramrnt 

tenues au courant et ont tranché. Peut-être, et 
seulement à ce niveau. le facteur 'temps a-t-il joué 
alors négativement. • Il eût faUu pour eux poser 
le problème plus tôt, et tout mettre en c:uvre 
pour que Y'umuon des révolutionnaires ne soit pas 
la réunion des bureaucrates. . 
Il faut, à la décharge des . anarchistes hongrois, 

dire que ceur.-ci ne. pouvaient avoir derrière eux 
Jes expériences réœntès eu plus lointaines du 
mouvement ouvrier. Ils ont probablernen-:: sous­ 
estimé la capacité, de réaction des bureaucraties, 
de toutes les bureaucraties. 

Le manque d'information sur l'évolution de la 
révolution russe,. le manque de contacts interna­ 
tionaux, . ont, à eux· seuls, permis cet échec. 
Ces dernières remarques permettent d'illustrer 

ce que -nous disions sur Je rôle de défense de 'la 
révolution. L'ennemi - principal, une fois la bour­ 
geoisie à genoux, n'est-il pas alors la bureaucratie 
Le combat ·contre cette dernière est dès lors . le 
rôle et le devoir prioritaires des anarchistes. 
Seulement, dans ce cas, la libre confrontation 

des tendances et des pratiques permet la cons­ 
truction d'une société socialiste 'authentique. 
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Les conseils ouvriers, 
la démocratie ouvrière 

et le droit de grève 

«Le Conseil de la Présidence a promulgué un décret sur les conseils ouvriers, long de plu­ 
sieurs pages. Nous saluons ce décret, bien que 
nous ayons à émettre certaines observations. 

« Les conseils ouvriers, nés de la révolution, 
ont comme mission de réaliser la démocratie 
dans le vrai sens du mot : la gestion directe des 
entreprises appartenant au peuple. A maints· 
égards, le décret exprime ce principe. Toutefois, 
sous certains aspects, il ne le reconnaît pas. 
Nous pensons notamment à la désignation et 
au renvoi des directeurs. 

« Ce sont les syndicats libres qui ont lancé 
l'idée de la nécessité de créer des conseils ou­ 
vriers; et les syndicats libres sont des orga­ 
nismes qui doivent défendre les intérêts des 
ouvriers. Ils ont même élaboré un projet con­ 
cernant les méthodes et les attributions des 
conseils ouvriers, et les principes de .leur orga­ nisation. 

« Il est regrettable, et dans ce domaine les 
syndicats sont à blâmer eux aussi, qu'on. n'ait 
pas publié ce projet, qui diffère du décret sur - 
certains points, et qui est considérablement 
plus généreux au sujet des droits des conseils ouvriers. · 

« Il faut donner aux ouvriers le sentiment 
que les conseils ouvriers sont leur bien, et que 
tous les problèmes, y compris l'engagement et 
le renvoi des directeurs, sont résolus d'une ma- 
nière satisfaisante. · 
.«La question des grèves est totalement dif. 
férente, c est une ataure d'une autre nature. 
De nombreuses objections ont été transmises 
aux syndicats libres, comme aussi à notre ré­ 
daction du fait que le décret sur les conseils 
ouvriers ne garantit pas le droit de grève. 
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• «·Ces ùbjcètions correspondent au fait qu'une 
question d'importance capitale n'a pas été tirée 

; • au clair. Le décret le plus parfait, et .Jc·plus 
, démocratique sur les conseils ouvriç;rs ne .. ga­ 
rantira jamais· le droit de grève, et ccJa Poo.r la 

:{simple raison que le droit en question' n'g- au. 
. cun rapport avec· ks conseils• ouvriers'. Ceux-ci 

, : remplissent les fonctions de la. direction ·com­ 
•. • mcrciale de l'entreprise: le droit .de,grèvc,.lui, 
. est une forme particufü:rc de la._ .déft.'.nsc des 

i•.; intérêts, qui est -une activité syndioic. • 
' «L'idée de la grève, depuis qu'elle existé; en 
n'importe quel lieu, en n'importe quel pays du 

• : mondc, a toujours été liéè aux syndicats. Cela 
'.: est vrai même pour la grève ç_mployée comme 
; moyen politique. 

4 

•. 

Nous voulons qu'à travers les conseils.:: ou­ 
• vriers, les sal_ariés. deviennent, et pas seulement 
; en apparenœ, les maîtres des. t1sinqs.: N.'ous 

.• -: \'Oulons qu'ils en soic11t des rrt'aîti"cs plus _ qua­ 
.; lifü:s, plus cônsckncicux et plus èapables ,que 
.• -: ne le furent les capitnlistes autrefois. Mal~ le 
.;; monde n'a jamais vu de patron, capi1alistci ou 
:: autre; qui ail garanti le droit de grèv&. IH<Jm­ 
;i porte de constatd-- en revanche que le patfon, 
% le propriétaire de l'entreprise,zmême·s'il s~git 
i'} des ouvriers cux-mi:mcs; devrait , être eônir,ûlé 
,·; par un organisme dont la tâche essentielle 
: serait de veiller à la protection des intérêts 
• ouvriers. Cela,- c'est -la triission du syndicat .. Si 

- les syndicats estiment que les autres méthodes 
•• de lutte sont insuffisantes, ils lancent l'appel 
_:: à la grève. » 

·" 4°° ~ ,. 

j Extraits de l'article paru, le 24 novcmtfre, 
/ dans le quotidien « NEPAKARAT ». 
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«TOUT LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS» 

, 

Soutenir le journal. c'est aussi s'abonner. 
Si vous voulez recevoir régulièrement TLPAT 
dès septembre. abonnez-vous ! C'est dans 
votre intérêt. mais aussi dans celui du jour­ 
nal ! 
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